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^îer 1740, flil^ |e$ François employoietit 300
homjnes à conftruire un Fort à Tobago^ qu'ils at-*

tendoient journejlemept 300 familles de la Marti-
nique pour y faire un établiffement, & que le Ca-
pitaine d'un Vaifleau de Guerre François, qui s'y

trouvoit aftuellement, avoit décjarë qu'il y étoii;

pour protéger les nouveaux habitans , en cas qu'on

eut befoin d'en venir à la force. , ;: :. 5

Cela s'accordoit (î peu avec les Déclarations

fu8-9ientionnées, qu'on fe hâta d'en parler aux
'

Sô Mai Miniftres François. Ils avouèrent que l'exécution
^

749f immédiate de l'Evacuation de Tol^ago avoiç é^é

fuspendue, parce que la Cour de France voulpin^

premièrement favoir û la Grande-Bretagne con-

fentiroit k une diseuffion générçiîe du tous U$ points

par des Commiflaires. r , , ^ . .j

Le plus important de tous ces Points que la

France voulpit faire discuter par des CommifTai-

res , étoit celui du règlement des Limites de l'A-

cadie. Elle étoit jaloufe de l'établiflement qup
les Anglois y al loienr faire. Elle regardoic dfi

mauvais çeil cette nouvelle Barrière , que les An?
glois vouloient former au Nord de leurs Colonies,

Elle prévoyoit que ce feroit un obftacle perpétuel

à fes Entreprifes en tems de Guerre; & qu'EJle

ne pouvoit plus leur faire la Guerre en tems d.Q

paix, par le moyen des Sauvages d'Acadie, qqi
n'oferoient pas remuer, dès que les Anglôis ft

feroient fortifiés de ce côté-là. Elle chercha donc

ou à empêcher par la force cette barrière de fe

former , ou d'en refTerrer les Limites par fbn ha»

bilité dans la Négociation. . .,. . . . .,, ,,

; D'ailleurs les François voyoîent avec regrçt

qu'ils alloient perdre les avantages préfens, & fu-

turs, de cette correfpondance que le Canada & l'I-

lie Royale eniretenoient avec les
' ..bicans Fran»»
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